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des Républicains radicaux

DE LA

TROISIÈME CIRCONSCRIPTION DE LYON
Citoyens,

On avait mis au défi, le Go;mitê central de
tiblier IN-EXTENSO les procès de Yéco le de la
ne Blanche.
Les pro cès-verbaux ont été publiés, ils sont
tithentiques. La dépôehe et la lettre suivantes
u sont les preuves.
Gomma secrétaire du conseil de l'éeolo, comme
'dactaar dos procès-verbaux, js les certifie eoa-
irmes à la brochure publiée par le Comité central.

N. LANQLOIB.

LETTRE DE M. LANGLOIS
Parla, l" septembre 1831.

M^s chers concitoyens,
La Société des Ecoles libres, gratuites et Iniques

I 9' arrondissement , dont le sièg» était rue
Hanche, 54, est dissoute, et l'école de la rue Blanche,
émolie. En droit, celle société dont la liquidation
'«Rt pas terminée, existe toujours, Son conseil
'administration n'a pas changé ; à l'exception de
eux ou trois (Vésin est mort), les administrateurs
jntles mêmes qui ont eu à juger M. Bonnet-Duver-
ier. Je suis encore le secrétaire du conseil comme
! l'étais en 1377 .
Ceci expliqué : autant pour répendra à la demande
ni m'est adressée, que pour rendre hommage à la
é ité, je déclare que la brochure intitulée: Dos-
er Bonne'-Duvsrdier, procès-verbaux in-extenso;

; qui m'a été envoyée de Lyon, contient la repro-
iction exacte des proeès-vérbatix, ré liges pour le
p grand nombre, par moi et approuvés par tout

' conseil.
II est vrai qu'à la date du 19 novembre 1877, la
.iseil d'administration de l'école liore, gratuite et
ïque delà rue Blanche, 54, 12 membres étant pré-
uts, a décidé.
1* A l'unanimité, M. Duverdier est eoupable.
abits de confiance ;
2' A la majorité, il y a lieu d'admettre en sa faveur
;s circonstances atteignantes $
|' A l'unanimité, M. Duverdier est destitué de ses
mstions de président du conseil d'administration
0 la Société des Ecoles do la rue Blanche ;
|; Les 2500 francs remis par M. Duverdier aux
Ir.miss'air.es enquêteurs sont acceptés à titre de
ïMitution avsc affectation spéciale aux œuvres
''Cirées ;
Il La démission de M. Duverdier des fonctions

e député est acceptée.
J'ajoute que les proses-verbaux qui ne figurent

as dans la brochure du Comité central lyonnais ne
ontredisent ni n'atténuent en rien les déclara-
ions et décisions ci-dessus.

Salut fraternel.
M. LANGLOIS,

Avocat à la Cour d'appel de Paris , dernier
secrétaire du Conseil d'administration de
la Société des Ecoles libres, gratuites et
laïques dn IX' arrondissement.

13- ras Gérando, Paris.

Le comité Bonnet-Duverdier, h bout d'argu-
ments, nous oppose deux certificats des ci-
°.yci:s Daniel etRingeard. Ce sont les mômes
Épi dans le conseil d administration de l'école,
1,11 voté la culpabilité de Bonnet-Duverdier,
Ëto&bilité qui a été prononcée à l'unanimité.

A- ces témoignages arrachés par la prière,
|ou« opposons les détails précis renfermés
;i"js la lettre suivante* concernant l'affaire des
w francs.

LETTRE DE M. BALLUE
,Pl>'Jr subvenir aux besoins de l'Ecole, nou* erga-
™ons des 'loteries, des ventes de charité i o'.jets

'"t0n nous donnait.
./s 800 francs en question étaient le produit de
feente d'ua tableau ainsi donné par un artiste.

, »i. Bonnet-Daverdier a gardé cet argent plus de
wR ans, et nous n'avons su qu'il l'avait touché
P lorsque voyant que l'affaire do la subvention1
 "leipalo était découverte, il a cru' que nous con-,l
i»8ions aussi cette autre affaire.
g s est ainsi involontairement dénoncé lui-même.

i.  A. BAL.L.UE. i
administrateur de l'Eeolo de la rue Blanche.

Député du Rhône.

Quant au prétendu témoignage d'honnêteté
qui aurait été publiquement donné par M. Va-

, relie, président du eonseil d'administration
de l'école,

C'est ainsoîtamenC faux.
Républicain intègre et éprouvé, depuis

bientôt 50 ans que le respect et l'estime de
tous les gens de bien environnent, n'a pas
voulu se laisser entamer.

Après avoir expliqué tous les détails de l'af-
faire" aux envoyés de M. Bonnet-Duverdier,
qui ont vainement tenté de le circonvenir, M.
Varelle a répondu : « Qu'après la décision du
jury d'honneur, il n'avait plus à intervenir. »

On a nié l'existence du Jury d'honneur.
On a nié la validité de ces décisions.
Ne pouvant rien obtenir des vivants on a

fait parler les morts. On a invoqué une pré-
tendue conversation d'Albert Joly, décédé
en 1880.

Est-ce sérieux ? Nous ea appelons au bon
sens des élecieurs.

Nous répondrons par les lettres suivante^ -l;;

LETTRE DE M. DE CHOISEUL
Tous avez bien voulu m'informer des protesta-

tions élevées par M. Bonnet-Duverdier contre l'opi-
nion émise par le jury dont je faisais partie.

Il ne m'appartient pas de relever aujourd'hui ce3
protestations qui ne peuvent rien contre les faits
passés et reconnus VRAIS par Jle jury d'honneur.
M. Floquet, mon collègue a été lo président de ce
jury, et c'est à lui que le Jury .a laissé lé soin de
faire connaîtra les résultats d* l'enquête.

Ho-raee de CHOISEUX,
député de Seine-et-Marne.

LETTRE DE M, FLOQUET
Mes chers concitoyens,

Vous trouverez au Jourûal officiel de la séance
du 8 novembre 1878, où un incident a eu lieu au
sujet du Jury d'honneur. Voici la eqpie de ee que
j'ai dij :

« Je suis appelé à.cette tribune par une parole que
« j'ai prononcée hieretdaus laquelle je suis obligé,
« avec une grande douleur, de persister.

« Je viens, sans les avoir pu consuiter.maissûrde
« correspondre à leur pensée, dire deux mots seule-
« ment au nom des membres du Jury d'honneur
c dont on nous pariait tout à l'heure et quiso com-
« posait de Députés appartenan- à la majorité de
a cette assemblée, de MM. Madier-Montjou, de M.
« de Ghoiseul, de M. Langlois, de M. Albert Joly
« et de moi»

« Cs jury avait été constitué en vertu d'un com-
, « promis accepté par le Comité de Lyon et par ceux

« qui se plaignaient à Paris.
« Il devait décider sans appel. Il a statué après

« un examen long et complet, après avoir entendu
« tous les témoins qui, des deux côtés, ont été dési-
« gnés, après avoir entendu pendant plus de trois
t heures M. Bonnet-Duverdier.

« Dans cette situation, après cet examen, en vertu
« du compromis sans appel qui avait été remis en -
« tre ses mains, le jury d'honneur a rendu sa sen-
ti tenee qui a été consciencieuse et qui est pour lui
« définitive. »

J'ai cru qu'il était de mon devoir de répondre à
votre télégramme par la seule énonciation des faits
sur lesquels vous m'interrogez et sans aucun com-
mentaire. „,„,„„

Ch. FLŒ«|UIKT,
députe de la Seine.

LETTRE DE M. MADIER-MONTJAU
Le Méas-aux-Rosas, 26 août 1841.

Chers concitoyens,
Je reçois votre lettre du 24 courant, je vous en

accuse réception et je vous réponds sans perdre une
heure, selon votre demaude.

Ma réponse ne peut être que celle que j'ai fait hier
à trois honorables délégués du Comité central de
Lyen, qui sont venus me voir ici ; que celle que,
verbalement ou par écrit, j'ai fait déjà à diverses
époques, à ceux de vos concitoyens qui m'ont, avant
vous, posé les mêmes questions.

Il est exact que le jury dont j'ai eu l'h»nneur de
faire partie, à rendu 'le verdict, depuis longtemps
connu de tous, par lequel il déclarait que la dé-
mission donnée par M. Bonnet-Duverdier avait été
librement donnée et qu'aile devait être main-

Je n'ai le droit de rien ajouter, ni de rien changer,
par mon intervention ou par mes commentaires, à
ce verdict, par ce qu'il appartient à mes eollègues
comme à moi.

C'est à ceux qui m'interrogent a son sujet a se
répondre ea rapprochant de notre décision les
circonstances dans lesquelles elle a été rendue. 

Quant aux injures et aux calomnies dont elle peut
être la cause pour mes honorables collègues du
jury et pour moi, vous me permettrez de no pas
m'y arrêter tant elles aie touchent peu et doi-
vent peu me toucher.

Recevez, etc.
A. HABIEH-M-raT-JAU,

député de la Drôme.

DEUXIÈME LETTRE DE M. FLOQUET
Paris, 29 août.

Chers conoitoyens,
J'ai déjà envoyé ma réponso à une première

' lettre reçue au sujet du triste incident Bonnet-
Duverdier.

•
Je vous ai renvoyé à la séance de la Chambre

des députés du 8 novembre 1878, et aux paroles
que j'y ai prononcées.

Je n'ai pas un mot à ajouter dans ma situation
d'ancien Président du Jury d'honneur.

La décision de ce Jury d'honneur a élé unanime,
et aucun de ses membres n'a changé , d'opinion.

Je doute que M. Louis Blanc eut donné un certifi
cat à M. Bonnet-Duverdier, s'il avait lu les pro-
cès-verbaux, entendu les témoins et l'inculpé lui-
même pendant PLUSIEURS HEURES.

Vous me dites que M. Bonnet-Duverdier, de con-
damné qu'il était, se transforme en accusateur vis-à-
vis de mes collègues et de moi. Je déclare que, s'il
en est ainsi, ces accusations ne soulèvent chez moi
QU'UN PROFOND MÉPRIS.

Veuillez recevoir, etc.

Cli. FLOQUET,
député de la Seine, président du jury d'honneur.

Vous voyez donc, citoyens,que nous n'avions
falsifié aucun document.

Ces accusations, vous les rejetterez comme
étant les armes impuissantes d'un adversaire

,'^ux abois.
v.Vous jugerez de quel côté se trouvent les

'calomniateurs et les faussaires, et vous vote-
ici tous pour le candidat honnête que nous
présentons à vos suffrages, pour le citoyen

Ancien maire de la Guillotière

Vive la République !

DEUXIÈME CIRCONSCRIPTION DE LYON

CATOÏMT DU COMITÉ CENTHAL

EL Trai::ŒiEt.s

Choses cléricales
La Décentralisation se montre fort dépitée

du travail entrepris par la Petite République

française, et relatif aux biens connus, possé-

dés par les congrégations religieuses. Ou con-

çoit ''ce, dépit. Une simple inspection cadastrale

> permet do vérifier que la fortune congréganiste '

se compte par près de cinq cents kilomètres

carrés •• un treizième de la superficie totale du

sol français ; et une deuxième inspection ré-

trospective démontre que c'est depuis dix ans

que cet accroissement de propriété a pris le»

proportions que l'on constate.

C'est pour ee joli lopin que nos excellents

religieux payaient en gros et en détail cent et

quelques mille francs d'impôt. C'était pour

rien.

En les replaçant sous le régime du droit com

mun, on arrive déjà à leur demander cinq

millions annuels, — ce qui est une raison déjà

suffisante pour expliquer le dépit de notre

confrère.

Mais il arrive que cet amoindrissement con-

tinu de la fortune congréganiste inquiète ajuste

titre nos hommes politiques, qu'on se demande

où cela's'arrêtera—et qu'on cherche précisément

le moyen pratique d'arrêter cela. '.

Le moyen consistera certainement à apporter

quelque obstacla à la facilité déplorable avec

laquelle les congrégations accumulent dons,

legs et achats, et rétablissent ainsi tout douce-

ment l'immense propriété territoriale que la

Révolution de 1789 a rendue à la culture et

à la nation travailleuse, productive et soumise

à la loi générale de la main-morte, c'est-à-dire

payant chaque trente ans en moyenne, les

droits considérables de succession auxquels a

échappa jusqu'à présent — ou â peu près —

toute la propriété congréganiste.

Or tout le système actuel constituant un abus

et une injustice criants, ee n'est pas sur ce

terrain que la Décentralisation ose batailler.

, Et pour jeter la pierre à l'homme politique qui

inspire la République française, elle déclare

que si les congréganistes ne fondent pas de

famille et se trouvent par leur genre de vie ea

dehors de la grande nation qui travaille, peuple

et paix, ce n'est pas au journal de Gambetta à

le leur reprocher, attendu que Gambetta est

célibataire.

Oh 1 le beau raisonnement i Gambetta est

célibataire. — Mais a.-t-il fait vœu de célibat,

— mais prend-il son mot d'ordre â Rome,

mais est-il de ceux qui ne veulent pas accepter

les ehai-ges du service militaire, mais fonde-

t-il des communautés mal accessibles au con-

trôle du gouvernement et où disparaît entas-

sée la fortune publique ; — mais accumule-t-il

pour subvenir aux frais de la presse contre la

République, — mais risque-t-il un jour d'avoir

à lui la moitié ou le tiers du territoire ?..,

Mais n'est-ce pas perdre son temps que de

discuter pareilles calembredaines ?

Vraiment, quant à la Décentralisation, le

terrain de combat est à peu près sortable, en

fait de meilleure polémique — plus sérieuse

tout au moins.

 PAUL BERTNAY.

s.

Î33B3 NXJIT

m. SPÉCIAL DÎI « RâpcBLioAm m RHOKII .»

ffQUffELLEg ÉLECTORALES
Paris, 2 septembre.

Dans la 2- ciconscription de Tours,. M. Rivièro,
député sortant, reste seul candidat républicain par
Buite dii désistement de M. Tiphaine. Le candi-
dat bonapartiste, M. Faré, a réuni 4 230 suf-
frages, contre plus de 15,000 attribués, au' premier
tour, aux deux candidats républicains. L'issue de la
lutte ne saurait donc être douteuse.

4 *

Dans l'arrondissement de Dois, la réélectioa de'
M. Lombard, député républicain, sortant, «st assurée
par le désistement de M. Bourgeois, son concurrent
républicain. M. Lombard n'a plus pour compétiteur
que M. Picot- d'Ahgny, légitimiste, qui a obtenu, au
premier tour, un peu moins de moitié des voix

^réunies par les deux candidats républicains.

Dans l'arrondissement de Florac, ja lutte se pour-



suit entre M. Boyer, candidat de l'Uni»» républi-
caine, et M. Belon, député sortant, membre de la
gauche, qui a obtenu, au premier tour, 71 voix de
plus que son concurrent.

ESN AFSIQTTJËS
Paris, 2 septembre. — On affirmé de source

sérieuse que M. Jules Ferry, président du con-
seil, dont le retour â Paris était fixé à diman-
che prochain, reviendrait ce soir même pour
conférer avec ses collègues ad sujet des affaires

«le Tunisie et d'Algérie.
Le» dépêches des généraux Forgemol et

Sanssier expliqueraient ce retour.

Alger, 2 septembre. — Le gouverneur géné-
ral de l'Algérie a pris un arrêté mettant sous
séquestre le territoire des douars et tribus res-
ponsables des incendies qui ont éclaté dans le

département de.Gonstantine.
Cet arrêté général est conforme, quant aux

principes, à celui du 31 mars 1871.
Des arrêtés particuliers seront ultérieurement

rendus, sur les rapports des autorités locales,
dans le but de déterminer la part spéciale de

responsabilité qui doit incomber à chaque
tribu.

Les rapports des généraux commandant les

divisions territoriales de l'Algérie constatent
que ie Rhamadan s'est terminé partout sans
incident notable.

Madrid, 2 septembre. — Le chargé d'affaires
de France a encore eu une entrevue avec le
ministre des affaires étrangères au sujet des
affaires de Saïda.

On croit qu'on arrivera à Un résultat satis-
aisant.

Alger, 2 septembre, — On assure que les
indigènes convaincus de participation aux
incendies des forêts seront transportés à la
Guyane avee leurs familles.

Le bruit de marche des insurgés vers Tell
répandu par les Arabes au marché de Saïda
est sans fondement. On s'attend a des atta-
que d'avant-postes, mais aucun mouvement
n'est dessiné.

La presse algérienne approuve la destruc-
tion de Kouba-el-Abiod.

Tunis, 2 septembre. — Six cavaliers ont été
attaqués à Rhades par 2-00 insurgés qui leurs
tué deux chevaux. Les cavaliers démontés ont

du monter en croupe derrière leurs camarades
et rentrer à la Goulette, ou les juifs ont répan*
du une panique.

L'amiral Conrad a envoyé des Ghaloupes ar-
mées pour protéger le port de la Goulette
contre des maraudeurs qui rôdent aux environs
de Tunis, s'enquérantde nos forces et semblant
avoir l'intention d'attaquer la ville, où une

agitation sourde règne dans les quartiers
arabes'.

Les Européens réclament l'occupation mili-
taire de la ville. L'autorité militaire croit qu'il
suffirait d'occuper les forts.
— — —«~« • -01 — I ••—. ! — m.

Informations
,  Paris 2 septembre.

Le prochain ministère
On lit dans ie Télégraphe :
Les bruits les plus contradictoires, voire même

les plus fantaisistes, continuent à circuler au sujet
des listes ministérielies.

* Les iras disent que MM. Ferry, Tirard, Cazot
«t Constaas resteraient avec M. Gambetta.

. i D'après une autre version, M. Jules Ferry pren-
dra la direction des affaires étrangères et laisserait
l'instruction publique à M. Paul Bert.

, « Les autres prétendent que M. Gaston Bazills,
sénateur de l'Hérault, et à son défaut, M. Bouvier
remplacerait M. Tirard.

. « D'autres enfin parlent de l'amiral Jaurès pour
la marine.

« On peut tenir pour certain que ce sont là des
bruits sans consistance : la vérité est que non- seu-
lement il n'y arien de décidé, mais encore que jus-
qu'à ce jour il n'y a eu aucuns pourparlers. »

Mouvement administratif
Un mouvement administratif de peu d'importance

paraîtra la semaine prochaine.
Le ministre de l'intérieur doit pourvoir au rem-

placement de quelques sous-préfets démissionnaires
ou nommés députés.

Un lïiouvenvnt, plus important paraîtra vers la
fin du mois. H s'agira, en effet, do nommer un di-
recteur de l'adminis'ration départementale et de
pourvoir au remplacement de plusieurs préfets.

IÎM voyage officiel
Les honneurs militaires, prescrits par les décrets

i diiTB octobre 186'!, seront rendus à MM. Cazot et
Sudï-Carnot pendant le voyage qu'ils vont faire
dans l'Eure.

Des détachements de cavalerie du 3* corps seront
envoyés à cet effet à Louviers et à Neubourg.

Celte circonstance donnera à l'excursion des deux
ministres un caractère officiel.

Les écoles du gouvernement
M. le ministre delà guerre va proposer un projet

de loi fixant les diverses conditions nécessaires pour
l'admission dans les écoles du gouvernement.

D'après ce projet, il faudra que les candidats fai -
, sant ou ayant l'ait leurs études dans les écoles libres

ou dans leurs familles aient accompli un certain
temps d'études dans les établissements universitai-
res, ou que des autorisations spéciales aient été ob-
tenues do qui de droit, par les écoles libres ou par
les candidats eux-mêrac:.

ILe traité francs-anglais
Le Temps publie une longue lettre de la direction

de la Chambre de commerce britannique à Paris, se
plaignant de la suspension des négociations des
traités de commerce et démontrant les bénéfices
réalisés par la France au moyen du traité de 1860,
notamment par l'industrie des saies.

Elle démontre par des chiffres, que, en 1879 seu-
lement, la Francs a exporté en Angleterre pour 360
minions- de ses tissus en chiffres ronds, tandis que
l'Angleterre n'a importé que pour 155 millions. •

Donc le *raité était tout à l'avantage de la France.
L'cpinioi» publique, dans les deux pays est lonc

d'espérer qut. le3 retards ne dureront pas plus long-
temps.

Fausses! nouvelles
Paris dit que la nouvelle d» la "mobilisation du

19' corps d'armée, donnée hier par un journal du
soir est absolument fausse.

Il ea est de même pour la préparation d'un corps
, d'armés considérable qui serait en formation au

Cômp do Sathonay près Lyon.
Les nouvelles militaires à sensation doivent être

classées sous lu rubrique de manœuvres électora-
les.

Les réfugiés politiques russes
Quelques journaux ont annoncé que la préfecture

de police venait de prendre contre des réfugiés poli-
tiques russes des arrêtés d'expulsion.

Cette nouvelle n'est point exacte, la préfecture a
fait, ces jours derbieis, conduire à la frontière
quelques vagabonds étrangers, mais la question poli-
tique a été complètement étrangère à ces mesures de
simple police.

.La statue de Barra
Un» grande manifestation maçonnique aura lieu

à Palaiseau, le onze septembre, jour de l'inaugura-
tion de la statue de Barra.

Les fraucs-maçùiis de Paris et de Seine-et-Oise
ont considéré comme un devoir de glorifier la mé-
moire du jeune héros de la République et' de don-
ner un exemple â leurs enfants qu'ils conduiront
solennellement aux pieds de la statue.

lies fêtes de Honneur
Plusieurs officiers anglais ont obtenu de leur sron-

vernenaent l'autorisation de venir passer quelques
jours à Honfleur, pour assister aux fêtes données
par la ville et a la réception qui y sera faite à M»
Gambetta qui s'y rend.

L'arsenal «Hé Lorïent
Il est question de supprimer l'arsenal de Lorieut.

M. la minis ra ae la marine s'est rendu dans ce port
pour étudier de visu les réformes qui sont à l'ordre
du jour.

Ajoutons que le dernier voyage du ministre à
Bochefort avait le même objet et que l'amiral Cloué
est revenu avec la ferme résolution de ne rien chan-
ger à ce qui est. Il ea sera de même sans doute
pour Lorient.

Petites nouvelles
M. de Noailles , ambassadeur de France en

Italie, est attendu aujourd'hui à Paris.
Il doit y passer deux jours, puis partir pourBiar

ritz.

— Le conseil séuèrâ! du Puy-de-Dôme a suppri -
mé les subventions qu'il accordait d'ordinaire au
clergé, il ne les a maintenues crue pour les prêtres
infirmes, ou âgés.

— La comédie de Jean Baudrg vient d'être tra-
duite en polonais par une jeune fille d«i 18 ans, Mlle
Gâbrielle Rosenblum.

Cette traduction est faite pour le théâtre de Var-
sovie; ., , .

— M. Fourcand, sénateur inamovible,, aneien
maire de Bordeaux, est mort cette nuit.

Etranger

Concours international de musique
Genève, 2 septembre. — Un grand concours international

d'orphéons, de fanfares et. de musiques d'harmonie, au-
quel sont conviés toutes les Sociétés de Suisse, de France,
de Belgique, etc., aura lieu au mois d'août 1882, à Ge-
nève.

Les Sociétés sont priées de s'annoncer au président du
concours international de musique à' Genève en 1882 et'
en temps. -On leur communiquera la règlement des oui-
cours, déprogramme des fêtes organisées à cette occa-
sion, la liste des prix, etc.

Inondations
Berne, 2 septembre. — Depuis quarante-huit heures, la

pluie n'a cessé de tomber. Plusieurs rivières sont débor-
dées.

La circulation sud des lignes les cnemins de far du
Nord-Est, de l'Union suisse et du Jura bernois est 1a-

' terrompua sur plusieurs points.
Les routes sont coupées en divers endroits. L'Aar

menace les quartiers riverains de Iierne.

Le traité de commerce fraaco-anglais
Londres, 2 septembre. — Les journaux anglais signalent,

comme un indice favorable, une récente conversation
entre M. Hibbert, membre du Parlement, et M. Chamber-
lain, ministre du commerce, celui-ei aurait dit qua le
gouvernement espérait, que des traités d» commerça
seront conclus avec la France et f'Espagne.

Le naufrage de « Teuton »
Une dépêche de Capsto-wn apprend qu'outre les vingt-

sept personnes échappées au naufrage du paquebot,
posta Teuton, signalées par une première dépêche, un
canot du paquebot est arrivé ici à minuit, avec trois offi-
ciers et cinq hommes de l'équipage. Ils croient qu'un
autre canot, portant trente femmes et enfants, a pu être
sauvé.

DÉPARTEMENTS
SERVICE «PÊ01S.Î. 1M3 « Rfe^UBMCilN r>rj RHONE»

LOIRE
Informations diverses

Sdini-Elienne, 2 septembre. — Par arrête de
M. le ministre do l'intérieur an date du 26 août der-
nier, M. Ory a été nommé sous-inspecteur du ser~

; vice des enfants assistés du département de la Loire
en remplacement de M. Leonardon, admis, sur sa
demande à faire valoir ses droits à la retraite.

— M. Barthélémy, précédemment receveur à pied
à Avenay (Marne), a été nommé receveur particu-
lier sédentaire des contributions indirectes a Saint-
Btienne.

—Par décret en date du 24 août, M.Eugène Augus.
tin Henry, lieutenant de gendarmerie à Rive-de-
Gier, a été nommé capitaine â la résidence d'Angou-
lême (Charente).

Il est remplacé par M. Charles Aubry, qui de
maréchal-des-logis a été promu au grade de sous-
lieutenant, par le même décret.

Accident
Dans la soirée d'hier, le nommé Jean-Pierre Ce«

gnat, âgé de 35 ans, manœuvre à l'abattoir, est
tombé si malheureusement sur le trottoir de la route
de Roanne, qu'il s'est fracturé la jambe droite.

R a été transporté à l'hôpital.

ISÈB.SS

Conseil général
Séance du 1- septembre

Grenoble, 2 septembre. — La séance s'ouvre
sous la présidence de M. Buyat, député.

Le conseil délègue ses pouvoirs à la commission
départementale pour statuer ses différentes affaires
notamment sur ;

1' La répartition entre les grandes lignes d'une
somme de 12,000 fr. en raison de l'autorisation
supplémentaire de 330,000 fr. que l'administration
supérieure vient d'accorier, le surplus étant ré-
servé au communes pour leurs chemins vicinaux
ordinaires ;

2' Sur les modifications a apporter au budget dé-
partemental tant ea raison de la répartition ci-des-
sous que pour le rattachement des réalisation
d'empiunt faites ou à faire par quelques communes
au profit des grandes lignes.

Le conseil a ensuite volé les crédits suivant pour
le service des épizooties : l - 400 fr. pour frais de
déplacement du vétérinaire ; 2 600 fr. pour le trai-
tement de M. l'inspecteur de service.

,i ™~^ I

A la suite d'un rapport de M. Bovier-Lan-
le conseil donne une adhésion pleine' et enlià ^
projet de loi relatif au modo d'élection des  ',
consulaires et des membres des Chambres AJ^H
merce. aec%

Lecture est donnée d'une proposition tend»
i ce que le conseil renouvelle le vœu pour la sur, '

sion de l'impôt sur la papier. ™%
L'urgence est prononcée sur cette pronns'i'

qui est renvoyée à la commission des objets dii

Réception à
1
 la préfecture de TIsèr8

Hier soir a eu lieu, le dtner offert par M. l9 .
fet de l'Isère, à l'occasion de la réunion du on„
général. "!«l

Parmi les nombreux convives qui y assista,-
nous citerons MM. les députés Bovier- Lapis?1'
Bravet, Buyat, Couturier, Saint-Romme, MJi v
chai-Lad ichère, sénateurs, Edouard Fay, mai» j
Grenoble. *

Les généraux Dolango et Lanty, Mareau, .»„
mandant la gendarmerie, Legris, procureur gS'
Freyss, recteur de l'Académie, le «ous-prék?
Vienne, Saint-Marcelin, La Tour-du-Pin, etc

Au dessert, M. le préfet Mabias s'est kvé et an»
nonce un magnifique discours, qu'il a terminé!'

, portant un toast à M. le président de la Républm!'
Ce toast a été accueilli par les cris de : Vive Grevr
vive la République ! Et se faisaut l'interprète èi
quent da ses collègues, M. Buyat, président du cou
seil général, a répondu en termes chaleureux •

, toast de M. lo préfet.
Puis il a terminé en buvant à la santé de Mrs.

Mahias, à la courtoisie et à l'amabilité de iaquèil-
il a rendu hommage.

Des applaudissements unanimes ont accueilli |
fin de ce discours.

Après le dîner a eu lieu dans les magnifiques sj
Ions de la préfecture, une brillante réception quf!
s'est terminée qu'à une heure avancée de la mit*

Sou de3 Ecoles laïques
Les adhérents de la Société du Sou des Ecoles h.

ques de Grenoble sont priés d'assister à l'assembli
générale semestrielle qui aura lieu vendredi proche
10 septembre, à 8 heures du soir.

ORDRE DU JOUR

Lecture du compts-rendu das opérations de la So-
ciélé et sa situation financière.

Renouvellement partiel de la commission admint
trative et renouvellement intégral de la commise
de contrôle.

Une trombe d'eau
Une trombe d'eau s'est abattue dans la nuit i

; mardi à mercredi sur la commune de Chatelouvei
a causé des ravages considérables.

Le torrent le Pal a débordé et a couvert de rai!
'. loux les terres de 31 propriétaires, dont on évals
les pertes « 87,000 fr.

Les habitations dé deux hameaux ont failli êli
entraînées par les eaux.

Cour d'assises de l'Isère
La session des assises de l'Isère s'est terminé

hier par la condamnation à 10 ans de réclusion!
10 ans de surveillance des nommés Antoine MicM
Giraud Carrier, accusés de vols qualifiés au pré);
dice de leur oncle. ^^^^^^^

Concert au profit du Sou des Ecoles
Valence, 2 septembre, — Nous apprenons ave

plaisir que la série des concerts que donnerai
quelques amateurs de notre ville lors de la Sonia
tion de la société du Sou des écoles laïques, au pr
fit de cette société, vont être repris a partir de d:
manche prochain, 4 septembre, au Café du Théâtre.

Nous ne pouvons que féliciter ces amateurs qi
ont toujours prêté leur concours d'une façon gis
cieuse à une œuvre qui a toutes nos sympathies.

Concert au Champ-dë-Mars
Romans, 2 septembre. — Dimanche, 4 septetnto

séance musicale, donnée par la Fanfare romanak
dirigée par M.Carboni, place da Ghamp-de-Mars,
4 h. lî/2 du soir.

 *&- ,

un eiiRAL m MOI
Séance du 2 septembre 1881

{'RÉSIDENCE DE M. THKVENET

La séance est ouverte à 1 heure.
M. Oustry, préfet du Rhône, etM.Vel Durand, sécrétas

général, assistent il la séance.
M. Fond, secrétaire, donne lecture du procès-verl.

de la précédente; séance qui est adopté après queiqos
obserrations de M. Gay et da M. le préfet.

Une discussion s'élève à propos d'une demanda o»
cieuse de M. le maire de Lyon, demandant que le col
seil général lui cède pour quelques jours la salle»
fêtes où se tiennent ses séances pour la réception*
membres du congrès de géographie.

FEUILLETON DU RÉPUBLICAIN DU RHONE
n

Esclaves de Paris
PAR EMILE GfiBQRIM)

PKKMIERE PARTIE

Lis <cx^.Jtk.-r^sr^^.Gr-Mi
Même ea ses plus furieux emportements, il ne

dépassait pas certaines bornes, comme si d'avance
il eut pu dire à sa colère : Tu n'iras pas plus loin.

En ce moment, une circonstance inouïe rompait
toutes les digues imposées par une ferme volonté,
et le torrent faisait irruption.

Et, il faut le dire, il semblait éprouver une acre et
délicieuse jouissance, un soulagomeat immense à
donner un libre cours à touies les amertumes qni,
depuis toutes les années, s'étaient amassées goutte
à goutte en son âme.

— Dites-moi maintenant, madame, s'il n'y aurait
pas injustice à vous comparer à cette pauvre fille
qui était la maîtresse d'e Montlouis ? vous n'êtes
donejamuis descendue au fond du voira conscieuée 1-

; Vous n'avez donc jamais tremblé en songeant que
Dieu, certainement, vous punirait un jour, vous qui

•avez été fille coupable, épouse crirninelio et raèrs ia-

D'ordinaire, la comtesse tenait têU à son rnari-
ell» se î-e'-Sfessait sous ses justes reproches ; aujour,
d'hui, elle n'osait.

— Avee vous, poursuivait le comte, la honte et le
" ifialheur sont entrés uan» ma vie. Qui donc eût pu

prévoir cela, en vous voyant courir insouciante et
rieuse sous les grands arbres de Sauvebourg ?

Que de fois, en ce temps où mon seul rêve était
d'unir ma destinée à la vôtre, je vous ai observée
sans soupçonner que j'étais dupe d'une odieuse co-
médie ! Jeune fille ; vous aviez atteint la perfection
de la dissimulation.

Jamais les détestables pensées qui vous boule-
versaient n'ont jeté use ombre sur votre front. Ja-
mais vos plus affreux desseins n'ont altéré la pureté
de votre regard. Ab ! qui n'y eût été trompé comme
moi!,..

En entrant dans coite petite église où a été bénie
notre union maudite, intérieurement, je vous de
mandais pardon d'clre si peu digne de veus. Misé-
rable feu !.. .

J'en étais encore aux premières ivresses de la
possession que, déjà, vous aviez installé l'adultère
a mon foyer.

La comtesse eut un geste de dénégation.
— C'est faux !... murmura-t-elle... on vous a

menti !. . .
M. de Mussidaneutun de ces rires glacés qui sont

l'éxpressiou la plus saisissante du désespoir.
— Non, répondit-il, fai eu des preuves. Ah ! cela

vous parait extraordinaire. Vous m'avez toujours
pris pour un de ces maris benêts, qu'on bafoue im-
punément. Vous pensiez m'avoir noué sous les yeux
un bandeau épais. Erreur. J'y voyais... Comment
ne vous ai-je jamais dit cela ? Ah! voilà !... Je ne
pouvais pas ne pas vous aimer. C'était plus fort
quo ma volonté, que mon orgueil, que ma raison. Il
c'y a à rire des épouvantables lâchetés, dos transac-
tions misérables de la passion, que ceux qui n'ont
jamais aimé de toule la puissance de leur cœur et
do leur chair.. .

Il parlait, avec uae véhémence extraordinaire et la j
comtesse écoutait, confondue de ces transports,
respirant à peine>

— Je me taisais, continuait M. de Mussidan, parce
que je savais que le jour où je dirais un mot, vous
seriez perdue pour moi. Or, j'aurais pu vous tuer,
il était hors de mon pouvoir de vivra séparé de
vous.
~ Non, vous ne saurez jamais combien de fois vous
aurez été a deux doigts de la mort. Au moment de
vous embrasser, il me semblait voir votre visage
marbré par les baisers d'un autre, et il me fallait
d'héroïques efforts pour no pas vous étouffer entre
mes bras. Ja ne savais plus au juste, à la fin, si je
vous aimais ou si je vous haïssais. . .

— Octave ! do grâce ! balbutia la comtesse, enjoi-
gnant les mains, Octave !

Le comte haussa les épaules.
— J© pourrais vous sut prendre étrangement, fit-il,

si je voulais!. .. Mais, bastl. ..
La comtesse frissonnait. Son mari connaissait-il,

oui ou non, l'existence des lettres? Pour elle, tout
était la.

Par exemple, elle était certaine qu'il ne les avait
pas lues. Il se serait exprimé autrement, s'il eut
connu le mystère qu'elle* expliquaient.

— Laissez-moi VOM dire, commeuça-t-elle...
— Rien !'.. répondit durement M. de Mussidan.
— Je vous jure...
•— Oh ! inutile. Tenez, je veux vous avouer ma

présomption en ces années de notre jeunesse. Vous
raillerez!... peu importe. Je me berçais do l'espoir
de vous ramensr à moi. La lâcheté a son héroïsme,
elle; aussi. Je me disais que tôt ou tard, vous sériez
touchée de ce grand |amour, si profond et si doux,
que j'avais pour vous. Quelle dérision'! Comme s!
jamais un sentiment avait fait battre votre cœur
plus vite !

— Ah ! vous êtes impitoyable.
Il la regarda avec des yeux emplis d'une haine da '

vingt années, et froidement dit :
— Et vous, qu'avez- vous donc été?

— Si vous saviez. . . , .
— Je sais où ont abouti mes efforts. C'est jW

la lie que j'ai vidé le calice empoisonné que,*
uue femme adorée à un mari trompé. Chaque jo»' 1

élargi et creusé l'abîme qui nous séparait, et »"
en sommes venus à vivre de cette existence »*
nale qui me tue.

— Vous n'aviez qu'à vouloir. . .
— Quoi? Vous retenir de force, me faire voW i(

lier ? A quoi bon ! Ce que je voulais de vous, *•%
l'àme... J'aurais empoisonné le corps, mais r 8',;,
à quel rendez-vous serait allée la pensée? O* ',i
ai-ia eu la force de rester près de vous? G'est.5,., ;
fallait sauver non l'honneur, il était perdu, m»18 ; I
apparences de l'honneur. Moi présent, le no»
pouvait traîner dans la boue. , ...

Mme de Mussidan, une fois encore, essaya w\
testar ; so» mari ne sembla même pas entende
terruptioa. .J I

— Je voulais aussi sauver la fortune, Pour'"i
olI

tj ;
il, car votre prodigalité est un gouffre où s 'eri<;'i9je I
raient des millions. Au feu de quelles '&ïï

 a
^ I

flambez-vous donc les billets de mille francs, L , g
n'en retrouve même pas la cendre ? On vous ' ̂
crédit. Vos fournisseurs me croient ruiné, f , I
croyance empoche ma ruine. Pourquoi n ai-J t. I
liquidé notre position ? C'est que je ne vea*

j(
J

que nous finissions à l'hôpital. Il faut aussi
Sabine ; je la doterai richement, et cependant- - •

Il hésita. D'où pouvait venir cette hésitations
tout se qu'il avait dit ?

Mme de Musslian interrogea:
<— Et cependant ?. . . .h1 ed'
— Cependant, répondit il avee uae terri»IK. r{j

sion de rage, je ne l'ai jamais embrassée sa"' trâil
sentir une horrible douleur jusque dans tf» *
les. Sabine est-elle ma fille!... , e\\i>t'

La camtesse sa dressa frémissante. t.ei»>
pouvait, non, elle ne pouvait le supporter.



M Gav pour ne pas sortir da ses habitudes, en profita
pour faire une sortie ridicule, et la conseil passe à l'or-

éTConstructi'on d'une école normale d' institutrices à Lyon. —
Une commission de trois membres, chargea d'examiner
ce projet, est nommée par le conseil.

Sont élus: MM. Bousquet, Debolo et Carriez.
Conitruction d'une école normale d'institutrices a Lyon. —

Le rappert conclut â l'achat d'une parcelle da terrain, à
ce destiné. Adopté, malgré MM. Gay et Ferrer.

Rapporteur : M. Bavozet.
Louer du bureau de l'inspection académique. — Adopté

après un long débat auquel prennent part MM, Dabolo,
Carriez, Gay, le préfet, Richard-Vacheron.

Rapporteur : M. Bavozet.
budget de report de 1880 d 1881. — Acte «st donné.
Rapporteur : M. Millon.
Budget ordinaire de 188 J, dépenses. — Le conseil vota una

subvention del0,C00fr. aux communes, pour les élifiees,
publics, malries, etc., etc. et divers crédits : 25.000 fr.
pour la familles des réservistes et territoriaux; 4.90* fr.
nour les commissions d'hygiène ; 2,500 fr. pour les épi-
démies ; 1.000 fr. pour gratifications pour belles actions ;
S 000 fr. pour la Société de Tir; 1,600 fr. pour les Tireurs
du Bhône; 2.000 fr. pour la Société de Tir de l'armée ter-
ritoriale ; 1,000 fr. pour la Société de Gymnastique, etc.,
etc.

M. Gay combat vivement le crédit de 13,000 fr. pour les
dépenses du secrétariat du conseil général. Inutile d'a-
jouter que c'est une raison de plus pour que la conseil
adopte ca crénit.

Rapporteur: M. Million.
Budget ordinaire de 1833. -- Recette. — Les divers articles

sont successivement adoptés.
Rapporteur, M. Million.
Budget rectificatif de l'instruction publique. — Le chiffre

s'èlevant à une somme de 09.131 fr. 08 est adopté.
Rapporteur. M. Million.
Houtes départementales. — Acte est donné.
Rapporteur, M. Ponteille.
Chemin de fer de Lyon à la Croix- Rousse, de la Croisc-

ftousse à Sathonay et de Lyon d Montbrison. -- Acte est
donné.

Rapporteur, M. Garapon.
Chemin de fer de Givors à Voulte, de Lyon â Saint- Etienne,

ie Sathonay a Saint- Clair, de Serisin è MontluiU — Acte
est donaê.

Rapporteur, M. Garapon.
Transformation de l'Institut expénmental agricole d'Ecully

m Ecole pratique d'agric.ûture. Mudgets de l'établissement.
— Adopté, avec une légère augmentation pour les bourses
préposé par la commission.

Rapporteur : M. Ferrouillat.
Le conseil procède à la nomination d'une commission

fle trois membres pour la surveillance de cette école.
Sont nommés MM. Causse, Bousquet et Million.
Chemin de fer d'intérêt local.— Le rapportenr constate

que les chemins en construction sont en voie excellente.
Acleestdonné.

Rapporteur : M. Ferrouillat.
Impressions d la charge du département.— Les fournitures

seront données par voie d'adjudloati m, moins les procès-
verbaux du conseil. Adopté.

Rapporteur : M. Ferouillat,
Continuation d'une caserne de gendarmerie à Perrache. — La

commission conclut de surseoir âl'éxécution desprajets.
Adopté.

Rapporteur : M. Sênae.
Asile des vieillards.— Una somma de 16.600 fr. a été votée

â cet effet, le conseil ne peut faire davantage pour la
moment.

Rapporteur: M. Senac.
Travail des enfants et filles employés dans l'mdnstrie. — La

loi a donné les meilleurs résultats. Acte est donné de la
communication.

Happorteur : M. Senac.
Protectien des enfants du premier âge. — Le mode do

rémunération des médecins inspecteurs sera établi
d'après I® nombre des visites.

Rapporteur : M. Senac.
Enfants assistés. — Le rapport coastate les excellentes

mesures qui ont été prises à l'écard de ces enfants.
Un crédit de 6271.00, est ouvert pour les défenses né-

cessaires à ce sujet. Adopté.
Le conseil exprimé ensuite par un vota ses regrets au

sujet de la mise â la retraita par M. le ministre de M.
Bramas, inspecteur du service, qui remplissait son de-
voir â la satisfaction de tous.

Rapporteur : M. Seaae.
Tisseurs lyonnais. — A propos d'une demande de con-

cessions de terrains en Algérie, faites par des familles
d'ouvriers sans travail, des secours sont demandés au
conseil.

La demande est rejetèe.
Rapporteur : M. Tbevenet.
Rapporteur M. Bousquet.
Construction d'un pont suspendu sut le Rhône entre So-

laise et Vernaùon. — Le conseil renvoie le dossier â la
commission interdépartementale, et maintieat les pou-
voirs des membres précédemment nommés. M. Fond,
Picard et Debolo,

Adopté.
Bapporteur, M. Debolft',
Routes départementales. — La commission âemanda que

le comptage de la circulaiion soit effectué, an crédit de
6,000 fr. est demandé.

Adopté.
Rapporteur, M. Pieard,
Routes nationales. — La commission demanda qu'un

tableau soit établi, i»diquant les travaux d'amélioration
fort sur les routes»

Adopté,
Rapporteur, M. Pieard,
Divers vœux sont déposés.
La séance est levée a 5 h. 1|4.
La prochaine séance aura lieu lundi.
Aujourd'hui réunion daas les commissions.

CHRONIQUE ^THEATRALE
THKAXRE- BELLECOBR. — En attendant l'annonce o llîcielle

de la date â laquelle la direction de nos scènes munici-
pales compta présenter sa troupe, la Théâtre-Bellecour
ïouvrait ses portes jeudi avec Le monde où l'on s'ennuie,
devant uue salfa à peu près comble, et obtenait un
énorme succès revenant beaucoup à l'œuvre représen-
tée, mais dont les interprètes peuvent revendiquer una
•bonne part.

La comédie de M. Pailleron est sans contredit la
meilleure des productions que l'art dramatique ait vu
éclore depuis quelque temps. Il faut même remonter
nombre d'années en arrière pour rencontrer à la scène
Jus pièce aussi purement spirituelle, aussi pétillante
de verve, d'entrain de bon aloi at d'humeur cemiqua
de boa ton, d'un style aussi étincelant.

Le Monde où l'on s'ernuié, ce sont les salons dont celui
as Mme de Cèran est la parfaite iraaga, salon politico-
littéraire où, sous prétexte de sérieux, quelques cuistres
*t quelques imbéciles prétentieux viennent disserter sur

,, 'es tumuli, la métaphysique ou les religions hindoues,
salon où l'on s'eanuie ferme, mais qu'il faut traverser
Pour accrocher des rubans multicolores, da bonnes pla-
ças et des sièges â l'Institut.

Depuis la maîtresse du lieu jusqu'au professeur Bellac,
Chéri des dames, en passant par la raide anglaise, Lucy
Watson, le savant Siint-Rêault. le poète tragique Des
Millet, ie secrétaire général Toulonnier, et la platonique
Mmo'oeLoudan, tous les types da cette originale congédie,
sont dessinés avec une dèiicatesse et une sûreté de tou-

Krje qui sont un des privilèges du talent de l'auteur.
Autant en dirons nous de ceux qui, dans ce milieu

- désagréable, personnifient à la fois le bon sens, la gaieté
I . }t la jeunesse, — Mme do Revilio, la délicieuse enfant
; terrible, Suzanne de Villiers ot le couple Raymond

M. Pailleron a- t-il voulu tracer des portraits, comme
«M'a prétendu ? Peut-être. Dans tous les cas, il a grossi
les traits des modèles, en évitant, en homme d'esprit,
de tomber dans la eharge et la caricatura.

L'intrigue tient une place fort mince dans ces trois
actes ; ella y apparaît tout juste assez pour rfndre luté-
fessaates l'action des scènes, et l'action résida bien,
Plutôt dans la rapidité du dialogue, la diversité et l'ingê-
Jiositè des tableaux que dans l'histoire de la lettre
«tarée servant à exciter la jalousie des amoureux qui
{attribuent indumment à l'obiet de leur affection réci-
proque.
- Aussi nous dispenserons-nous de raconter comment
«Mlac finit par épouser l'Anglaise Lucy et Roger do
yan sa pupille Suzanne, — après un jeu de eceU-9
renouvelé du aêneueaient au Usrvugi ie Fifor*.

Mais nous insistons avant tout sur la note éminem-
ment gaie . et spirituelle qui domine dans ce charmant
ouvrage, sur l'absence de banalité qui le distingue, sur
là profusion de mots heureux, frappés &a boa coin qui
sfoisonnant d'un bout, à l'autre.

Le Monde où l'on s'ennuie est joué par la troupe sous les
ordres de M. Marck avec un ensemble à peu près excel-
lent. Sans parler du talent que notre ancien directeur a
mis au serviee de Bellac, qu'il eut été malaisé de rendra
très brillant, plaçons hors pair Mme Devoyod à qui est
confié le personnage de Mine de Réville, rendu par elle
avec un naturel, une distinction et cette sûreté de débit
et de maintien qu'on rencontra chez tous les artistes
ayant appartenu à la Comédie-Française.

"A côté d'elle, Mlle Henriat (Suzanne), a vivement séduit
par la crânerie de ses allures et l'intelligence qu'elle
prouve dans un rôle excessivement difficile et très en
dehors.

La scène si gracieuse de la serre, au S- acte, a été in-
terprétée par Mlle Heniiot et son partenaire, M. Ra-
meau (Roger), d'une façon absolument ravissante.

Sans être à la hauteur da ces têtes de ligne, nous de-
vons une mention des plus honorables à MM. Prika
(Raymond;, Merville (De Saint-Rôault), et à. Mmes de
Severy (De Coran), d'Alîort (Lucy Watson), et Drossa
(Jeanne- Raymond).

Une critique en terminant — critiqua n'atteignant ni
Le Monde où l'on s'ennuie, ni la troupe qui a le privilège
de le jouer ; — la serre du dernier acte est par trop
primitive au Thèâtre-Bellecour, et nous doutons qu'elle
abrite suffisamment pendant l'hiver las plantes rares da
Mme de Céran.

Un regret enfin : celui da voir borner à cinq les re-
présentations d'un. ouvrage que le publie lyonnais a
applaudi comme il le méritait et qui eût fourni une
longue carrière dans notre ville.
„_—, , . ^frv ' ' "  

CHRONIQUE ÉLECTORALE

Réunion publique
Le comité central des républicains radicaux invite

tes électeurs des 2- et 8' circonscriptions à 88 rendre
à la réunion publique des Brotteaux. ,

Le délégué : FBLDER.

3' «RaONSCRIPTION DU RHONE
Les délégués du Comité central des républicains radi-

caux de la 3' circonscription sont priés de se réunir au-
jourd'hui samedi, à 8 heures précises du soir en son
local, rue Dugueschin, 273.

Très-urgent.
Lt Président t

BOEUF.
Le Secrétaire :

PAUL FRIZE.
Le délégué ; FELDER.

-A.-0. Faiais
Tribunal correctionnel de Lyon

Mallet et Burcelet s'étaient introduits par esca-
lade chez M. Dumont, cultivateur à Charly, pen-
dant qu'il travaillait aux champs.

Dérangés dans leurs opérations, les malfaiteurs
ont voulu fuir, mais cernés par plusieurs paysans,
ils ont été pris et enfermés en dépit de leur résis-
tance à la mairie jusqu'au moment où la gendar-
merie des Sept -Chemins en a fait son affaire.

La tribunal a condamné hier Burcelet à un an et
un jour do prison et Mallet à six mais da la mêms
peine,

Passant près du fort da la Vitriolerie, Jean-Pierre
Bernardet, chiffonnier, ne s'est pas gêné pour four-
rer dans son sac un pantalon que le vent avait en-
levé d'une fenêtre où un militaire l'avait placé pour
le fairs sécher.

Ce chevalier du crochet a été coadamné à huit jours
de prison.

Un propriétaire de Rochetaillée, M. Montdidier,
avait caché 70 fr. dans une bassinoire.

Sa voisine Benoîte Lambert, a néanmoins trouvé
le magot et s'en est sera pour remonter sa garde-
robe.

Mauvaise inspiration, car Benoîte a gagné â- ca
jeu 2 mois de prisoa.

Contrairement à beaucoup d'autres, Charles Per-
not ne tient pas à ménager son onele.

Ainsi, à la suite d'une discussion d'intérêt, il lui a
fait uue cruelle morsure à la main et a failli ^étran-
gler.

Le tribunal a condamné ce charmant neveu à
2 mois de prison,

»**

Claudins Cerignieux n'a pas compris que le truc
dt vendra pour de l'excellent Maryland, ,un paquet
ne contenant que des débris de motte était trop
vieux pour réussir.

Aussi n'a-t il bénéficié que de 15 jours de prison.

AUJOURD'HUI
Samedi, 8 septembre, 246- jour de l'année. Soleil :

lever, 5 h. 20 ; coucher, 6 h. 37. Les jours baissent
de 3 minutes.

Ephémérides (1870). — Capitulation de Sedan.

Mouvements de troupes
Hier matin, à nouf heures quarante-huit minutes,

sont arrivés par train spécial 637 hommes, 43 offi-
ciers et 10 chevaux appartenant aux 48', 68' et 116 •
de ligne, venant de Bercy et se dirigeant sur Tou-
lon. Ils sont repartis de Vaise à onze heures vingt
minutes.

On attend également aujourd'hui à Chasse, venant
du Bourbonnais, deux trains transportant 46 offi-
ciers, 1,182 hommes et 40 chevaux, à destination da
Toulon.

Le public est prévenu que l'exposition des ma-
quettes présentées au concours relatif à l'érection
d'une statue de la République, sur la place de ce
nom, à Lyon, s'ouvrira le samedi 10 septembre cou-
rant et continuera les jours suivants, jusqu'au lundi
19 septembre inclusivement, de onze heures à
trois heures.

Cette exposition aura lieu dans la salle dite des
réunions industrielles, au Palais du Commerce.

En exécution de l'article 7 du programme, la no-
mination des membres du jury laissée au choix des
concurrents aura lieu à l'hôtel de ville, le vendredi
9 septembre, à dix heures du matin.

Les artistes ou leurs délégués seronl admis sur le
vu du récépissé d'envoi de leurs maquettes.

Aimable invention !
Deux chimistes auraient découvert un liquide tel

qu'il suffit d'en jeter quelques gouttes sur quelqu'un
pour qu'il produise un étouffement instantané.

Ou en a, nous dit-on, fait l'expérience dans les
bureaux de rédaction du New Tagbtatt.

Un typographe du journal.d'une taille herculéenne.,
s'offrit comme patient; à peine eut-il reçu quel-
ques gouttes du liquide sur la poitrine qu'on le vit
faire des efforts violents pour respirer et ouvrir dé-
mesurément la bouche. Il était sur le point de s'af-
faisser sur le sol, quand l'inventeur lui fit respirer
un antidote, et l'asphyxie disparut.

Si nous faisions un peu de statistique :
Voulez-vous savoir combien il est né et mort d'in-

dividus dans les principales ville» de France et de
l'étranger pendant les périodes suivantes?

Voici les chiffres officiels :
Naissances Décès

Paris, du 19 au 25 août...- 1.136 935
Lyon, du 7 au 13 août - 152 2.18
Marseille, juillet 854 1.009
Berlin, du 24 au 30 juillet 813 067
Bruxelles, du 7 au 13 août 254 202
Copenhague, du 10 au 16 août 184 92
Genève, du 7 au 13 août 21 2
Londres, du 7 au 13 août 2.477 1.578
New-York, du 2 au 9 juillet 884 1.144

Une femme Amblard, ménagère, âgée de 63 ans,
demeurant à Vaulx-en'-Velin, traversait hier, le
Rhône, dans une barquo où elle se trouvait en com-
pagnie de sa fille et de son pefit-fils, lorsque par
suite d'un faux mouvement, elle tomba dans les
eaux rapides où elle ne tarda pas à disparaître.

Le cadavre de la malheureuse n'a pas encore été
retrouvé.

Voici son signalement : taille 1 m. 58, cheveux
gris, front découvert, nez long, bouche grande, men-
ton rond, visage ovale, vêtue d'une jupe bleue à
fetites raies blanches, d'une camisole de même

toffe, chaussée de souliers bas, elle avait les jambes
nues.

Hier, M. Saret, ouvrier menuisier, demeurant rue
de Chartres, faisait réparer la serrure de la porte
d'entrée de son logement.

Un individu, trouvant cette porte entr'ouverte,
entra, se déshabilla et se coucha. Grand fut l'étonne-
ment de M. Saret, qui était descendu un instant
ayant le serrurier, quand, à son retour, il aperçut un
individu dormant paisiblemeni dans son lit.

Il voulut expulser l'intrus, mais celui-ci déclara
qu'il était chez lui, qu'il s'y trouvait bien et qu'il
y prétendait y passer la nuit.

M. Saret se vit forcé d'aller chercher un gardien
de la paix, lequel essayant d'emmener ee person-
nage sans gêne, s'aperçut bientôt, à ses propos inco-
hérents, qu'il était atteint d'aliénation meutale-

On ne parvint qu'avec une peine extrême à s'em-
parer de sa personne.

On a trouvé sur ce malheureux ua livret d'ouvrier
peintre, au nom de Charles F...

Il a été conduit au dépôt, d'où, après constatation
de son état mental, il sera dirigé sur une maison
d'aliénés.

Un accident qui eut pu entraîner des suites désas-
treuses a eu lieu ce matin, à 11 heures, dans la mai-
son portant le n" 237 da l'avenue de Saxe, apparte-
nant à M. Decolit.

Un plancher d'un appartement du 1" étage s'est
subitement effondré, entraînant avec lui, une loca-
taire, Mme Landon.

Cette personne a été retirée avec l'épaule démise
et plusieurs contusions sur le corps.

On assure que le propriétaire avait été plusieurs
fois averti du mauvais état de ce plancher, mais s'é-
tait refusé à toutes réparations.

Une enquête est ouverte.

Plusieurs maçons étaient occupés hier matin à la
construction d'un mur en mâchefer, dans la pro-
priété de M, Montot, marchand de bois, quai de
l'Industrie, lorsqu'une lourde poutrella tombant de
la crête du mur, d'une hauteur de 6 mètres envi-
ron, vint atteindre à la tempe le nommé Mazurier
Pierre, âgé de 17 ans, manœuvre, qui était occupé
à les servir.

Le malheureux a été relevé dans un triste état.
Après avoir reçu les premiers soins dans une phar-
macie de la rue Saint-Cyr, il a été, sur avis du mé-
decin, transporté à l'hôpital de la Croix-Rousse.

Notre ennemi c'est nôtre maître.

Si, comme Pane de la fable, Fane de Mme Durand,
revendeuse, rue de la Villette, ne le dit pas ea bon
français, il le prouve par de bons coups de dents.

Cet animal qui était attaché sur le quai Saint-An-
toine, a répondu à des arguments trop touchanls de
sa maîtresse en lui enlevant presque complètement
le doigt anulaire de la main droite.

Après avoir reçu les soins nécessaires à la phar-
macie Faucilon, la blessée a pu regagner son do-
micile.

Le voisinage trop proche de certaines carrières où
l'on fait jouer â enaque instant la mine, est sou-
vent l'occasion d'accidents.

Ainsi, hier, un volumineux éclat da bois et une
pierre pesant un kilogramme, ont été projetés par
un coup de mine de la carrière de M. Mignot-Morel
à Oullins, jusque dans la cour de l'habitation de M.
Jean Maigret, cultivateur à Oullins.

Il s'en est fallu de peu qu'un habitant ne fut écrasé
par ces projectiles.

Une enquête «st ouverte.

Un commencement d'incendie S'est déclaré hier
matin, chez M. Laplace, restaurateur, cours Char-
lemagae, 1, dans une curieuse circonstance.

En voulant brûler des punaises qui infectaient un
bois de lit — je signala M. Laplace à la Société
protectrice des animaux — le feu prit à un som-
mier. L'auteur involontaire de cet accident, ne per-
dant pas son sang-froid, saisit le sommier enflammé
et le jeta par la fenêtre ; quelques seaux djeau suf-
firent à éteindre les flammes. '

Les dégâts sont de peu d'importanee.

Une voiture conduite par M. Renat, cocher au
service de M. Frangon, propriétaire }à Ecully, filait
hier à toute vitesse, dans l'avenue de Noailles,
lorsque soudain uue des roues s'échappa de l'es-
sieu ; le véhicule versa quelques mètres plus loin,
et le malheureux conducteur fut précipité par la
secousse sur la chaussée.

Relevé par les passants, on constata qu'il avait
un bras fracturé. Après avoir été l'objet d'un pan-
sement provisoire, dans une pharmacie voisine, il
a été conduit à son domicile.

Un feu de cheminée s'est déclaré, hier à 1 h. Ii2,
rue de l'Hôtel, de-Ville, à la brasserie Pupat.

Il a été promptemont étoint par M. Girard, sa-
peur-pompier de la .2- compagnie. Les dégâts sont
de peu d'importance.

— A4 heures du soir, un autre feu a eu lieu, rue

Vieille- Monnaie, 26, au 4' étage, chez Mme Dezet,
devideuse.

Il a été éteint par trois pompiers du poste de l'Hô-
tel de Ville sans avoir occasionné d'accidents.

Des employés au nettoyage des égouts, qui avaient
déposé dans la rigole, à l'angle de la rue Bourbon
et de la place Perrache une partie de leur matériel,
ont été cause d'un fâcheux accident.

Une femme, dans un état de grossesse avancée,
qui passait, avec un enfant sur les bras, a fait une
chute en heurtant un de cos objets et s'est blessée
sérieusement. . ,

On a du la transporter à son domicile, quai des
Etroits.

Deux vagabonds, les nommés Pierre Simon, âgé
de 18 ans et François Calmet, âgé de 39 ans, sa
sont fait servir un repas copieux, au restaurant
Comte, cours Lafayette, 31, et ont déclaré ensuite
n'avoir pas le moindre maravédis pour le solder.

Tous deux ont été arrêtés; espérons que le tri-
bunal leur accordera généreusement le vivra, et la
couvert pour quelque temps.

Des voleurs ont profité de l'absence do M. An-
toine Becoud, pour pénétrer avec effraction dans la
logement qu'il occupe rue des Tables-Glaudien-
nés, 59, au fr étage.

Ils sont partis en emportant deux paires de draps!
de lit, deux couvertures et divers effets.

Uae enquête est ouverte.

Malgré la surveillance exercée par les gardes du
"marché, un audacieux filou a pu soustraire une li-
mousine et un fouet sur la voiture do Mme Guivier,
jardinière, chemin des Quatre- Saisons, au marché
des Célestins.

Le voleur est inconnu.

Voici la liste des objets trouvés sur- la voie pu-
blique et déposés au commissariat de la sûreté
pendant la mois d'août dernier :

Una clef anglaisa, un- couteau canif, una épingle â
cheveux, un petit fichu laine noire, une veste entoila
bleue, un chapeau de cocher, un parapluie, un brassard
d'una société, un rouleau da toile noire vernie, un»
pièce d'étoffe soie, une mantille, un mantelet, un ca-
raco alpaga, un coupon Lombart, deux bracelets, un
manteau d'enfant, une plaque en fonte, un petit revol-
ver, une petite caisse, deux ombrelles, une couverture)
do cheval, une gibecière, un collier pour femme, una
valise vide, une montre argent, de l'argent et des porte-
monnaies.

Les personnes auxquelles appartiennent les ob-
jets ci-dessus sont invitées à se présenter, pour les
réclamer, de 9 à 11 heures du matin, au bureau des
objets trouvés, rue Saint-Jean, au Palais de Jus-
tice.

Congrès de géographie
Le congrès da géographie s'ouvrira mardi, 6 septem-

bre. Il sera présidé par M. de Lesseps.
Les séances auront lieu dans la salle da la CiMiothe-<

que de la ville.
La directeur de l'Exposîtion da géographie a l'honnem?

de prévenir Messieurs les exposants que le jury des ré-
compenses entrera en fonctions le' 4 septemhre, et|mvita
les intéressés à se tenir à la disposition du jury, au cas
ou l'on aurait des renseignements à leur demander.

Le directeur de l'Exposition informe en même temps
le public que, vu l'abondance des objets exposés, il lui
est impossible de donner suite aux nombreuses demandes
d'exposition qui lui sont faites journellement.

Afin de faciliter la visite de l'Exposition et l'assistance
auxtravaux du Congrès de géographie, la compagnie P--
L.-M. a bien voula prendre la généreuse initiative sui-
vante : c'est d'aucorder dans un rayon de 150 kilomètre?
autour de Lyou, des billets aller et retour valables pour,
six jours, du 6 au 12 septembre, et cela dans ^toutes lw>
,'directions et avec les réductions de prix d'usage;

La Société « Les Amis de la Liberté »
La Société des Amis de la Liberté informa ses nom-

breux-adhérents qu'elle donne sa grande fête champêtre,
en l'honneur de l'anniversaire de sa fondation, le diman-<
che 4 septembre, dans les vastes jardins de M. Silve, hô-
tel des Pavillons, à Cuire.

Une quête sera faite au profit d'une œuvre de bienfait
sance.

Denier des Ecoles
Le conseil d'administration da la Société du Denier des!

Ecol«s est convoqué pour sa réunion mensuelle, samedi
3 septembre, à 8 heures du soir, au siège de la Société,
rue Thomassin, 33,

Touristes Lyonnais (Goura militaire)
Assemblée générale, samedi, 3 septembre, a 8 h. 1[3

précises du ioir à la Martinière.
Les sociétaires sont instamment priés d'y assister.
Dimanche, 4 septembre, manœuvre e» armes, au fort

Lamothe. Continuation de l'école du soldat.
Départ daBellecour a % heures précises du matin.

Vogue de la Guillotière
A l'eccasion de l'anniversaire du 4 septembre, grands

vogue annuelle de la Guillotière du 4 au lî septembre.
Cette fête promet d'avoir cette année un éclat inac-

coutumé.
Mâts vénitiens, arcs de triomphe, pavoisemeni, illumi^

nations générales et variées, rien n'a été épargné pour
réjouir et égayer les nombreux visiteurs.

CKÏSES KERVBÏTSES guéries par correspondance
Le médecin spécial D' KILLISCH, à Dresde-Neustadt (Saxo)
icaos» de grands saECès(8,000)Méd!ltl d'or de la Société scienUParis

Nous sommes dans la saison où se déclarent avec la
plus d'opiniâtreté les affections de poitrine. On oppose
è ces affections morbides, souvent très rebelles, diverses
préparations bôchiques et adoucissants. Il faut placer
en première ligne les Bonbons et le Sirop pectoral au
miel de la Pharmacie Moderne «îe ILyon, rue Ste-
Catherine, 6, puisqu'ils font disparaître en deux ou trois
ours • Rhumes, Bronchites, Oppressions, Coqueluches,
etc. (Le flacon ne coûte que 2 fr.).

Si vous toussez, prenez «la 'Sirop ViaJ de
Vaise; c'est le seul qui guérisse complètement
e!s irritations de poitrine ; demandez aux per-
sonnesSqut en ont S'ait usage Se méfier des con-
trefaçons.

OBSERVATOIRE. DE LYO$f

Bulletin Météorolè'glqÉi»

Lyon, 2 septembre, 4 h. du soir.

Température i Deux minima barométriques existaient
hier ;1 un, sur le Danemark, l'autre sur le golfe de Gè-
nes. Cette dernières dépression a Occasionné dos nluieS
orageuses sur les côtes de la Méditerranée, particuliè-
rement à Nice, ou on n'a recueilli, 44 -mm. d'eau.

La température moyenne a subi une baisse o-énérala'
mais surtout sensible dans le midi de la France - do "la
neige est tombée au Pie du Midi. A Lyon, le ve'nt con-
tinue a souffler des régions du Nord';' le baromètre est
sensiblement statiûnnaire.

Température à 1 h. du soir : 10- 4.
Temps probable : Assez bsau dema'a.



CHOSES EL AUTRES
Ballade électorale

.-::• - . empruntons au Qil-Blas la ballade suivante
de M. -:,:-an Richepin :

dut un jardin multicolore,
i leuri da serments bredouilles,
Sur nos murailles vient d'êclore.
Papiers bleus, jaunes, verts, rouilles !
Lu limousine des rouliers
Da plus da couleurs n'est point faite,
Nos yeux en sont embarbouillés.
dais les chiffonniers sont on fête.
:.'un, ainsi que Pétrarque à Laure,
lous parle avec des airs mouillés.

''.'autre, qui souffre du pylore,
Aigre, avec des mots gargouilles,
<*6us adjure à coups de souliers.
Chacun so prend pour un prophète.
Tous les fous sont déverrouillés.
Mais les chiffonniers sont en fête.

Pauvres murs, combien je déplore
Da vous voir ainsi barbouillés !
Vite, de l'eau I Vite, du chlore !
Qu'il pleuve I II faut que vous couliez,
Mots du ciel, sur ces murs souillés.
Tombez ! 0 débâcle ! ô défaite 1
Que tous les papiers soien t brouillés !
Saisies chiffonniers sont en fête.

ENVOI
Princes, les votes dépouillés
Mettront bien des sots sur le faîte,
Nous aurons 'ce que vous vouliez.
Mais les chiffonniers sont en fête

L'élevage des porcs aux Etats-Unis
.:. Btats-Unis, le nombre des porcs abattus en 1880

de il millions, sur lesquels la ville de Chicago a salô,
,:-./ , i paît, près de la moitié.

: toriques de salaisons sont outillées pour expédier,
st le mot, do 60,000 à 80,900 porcs.

Depuis longtemps, il courait, à ce snjet, des rumeurs

a riait de machines si perfectionnées qu'en quel-
.. .i,:-- m eond.es elles prenaient l'animal cochon et le ren-
daient i-aucisse,boudin ou andouille.

lie >uiuvais plaisants avaient même été jusqu'à dire
«rue la machine était réciproque, qu'elle pouvait refaire
un î.iil.ual avec les saucisses, boudins, andouilles, etc.,

eu avait tirés.
Pm médisance I

irvention mécanique se borna â des plaques muas
:• fl ; chaînes sans fin, a des courroies et à des char-

'<•-; s son entrée jusqu'à sa sortie, le porc ne passe
çra'erura deux rangées de bras.

J'ai idée que ls pauvre animal est assez peu sensible
à cette attention.

Ëlots de la fin
Entre amie :
— Vous savez la nouvelle? Notre vieil ami le docteur

X..., est mort.
— Ah ! le pauvre homme!... Il aura voulu se soigner

lui-même.

Echo du Palais-de-Justicfl :
— Avocat, soyons bref, disait un président à un jeune

avocat.
— Eh bien! répliqua celui-ci, ça. ne va pas être long,

M. le président : Moi, raison; lui tort ; vous bon juge 1

tRHQÎlJrJf 'Rf PNRI IPAÏNF
djaronoage

La grève continue. La commission est notamment
priée de se réunir lundi, Ssoptombie à 8 h. du soir,
prière d'être exact, pour prendra dos masures au sujet
de la grève, et pour l'organisation da la chambre syn-
dicale.

Les ouvriers charrons sont priés de no pas venir a
Lyon Jusqu'à nouvel ordre.

Pour la commission,
Ex. VAREL.

PUBL1CÂTS0MS NOUVELLES
LA. NOUVELLE REVUE

Voici lo sommaire du numéro paru le 1-- septembre :
M. H. Dépasse, La réforme de la Préfecture de police.—

M. Maurice Tournaux, Diderot législateur ; Un mémoire
inédit. — M. Jules Tessier, Les |papiers du général De-
caen. — Mme Henry Grèvillo, Le Fiancé de Sylvie. (Troi-
sième partie.) — M. Ernest Daudei, Alphonse Daudet.
(Première partie.).— M. H. Méreu, Giacinta — M. Edouard
Cat, Les Kabyles.

Lettre sur la politique extôrieuro. — Chronique politi-
que.— Journal de la quinzaine. — Bulletin bibliographi-
que.

LE CARILLON DE SAINT-GENIiGES
Aujourd'hui paraît le 8- numéro du Carillon de Saint-
Georges, dont voici le sommaire :

Carillon, par Jean Guignol. — La blanchisseuse (son-
net). — La candidature Bonnet-Duverdier. — Revue de
la semaine. — La brochure Peipoulon (deuxième arti-
cle). — Question sociale : la cherté de la vie.— Devant
et derrière la toile. — Congrès da géographie. — Feuil-
leton.

En venta partout 10 centimes le numéro.
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SPECTACLES DU 3 SEPTEMBRE
Aujourd'hui Samedi , troisième représentation du

Monde où l'on s'ennuie, la dernière comédie de M. Ji.
Pailleron.
Laduchcsse]deRévilIe. M" Deveyod (Comédie-Française)
Suzanne de Villiers.. Henriot (Gymnase).
Lucy Watson.. M. d'Alfort (Gymnase).
Jeanne Raymond Drosse (Odèon).
Madame de Loudan. . Coblentz (Cemèdie-Françuise) ,
La comtesse de Coran Do Sévery (Vaudeville).. ,.-.~'
Madame Arriêgo Devoyod (Odéon). -
Madame de Boinet... Mathilde.
Madame do St-Rôault Bemay.
Bellac MM Marck (Odéon).
Paul Revmond G. Prika (Odéon).
Roger de Cèran Rameau (Gymnase).
De Saint-Roault . Merville (Odéon).
Toulonnier Delamarre (Gymnase).
Le général de Briais.. Beulé (Vaudeville).
Des Millet Corail.
Virot Lenoir.
François Laville.

Casino
rue de la République

ïous les soirs, concort varié à 8 heures 112.
Orchestre sous la direction 3e M. Leone.

PSffico "tcHecour
Ce soir Samedi, 3 septembre 1881, à 8 h., grand concert

PROGRAMME
PREMIÈRE PARTIE

1. Ouverture des Dragons de Villars Maillart
2. Pizzicato, polka Strauss
3. Tempo di ballo (Menuet) Pônavaira
4. Grande fantaisie sur la Traviata Verdi

Arrangée par M. Fargues.
DEUXIEME rARTIE

1. Ouverture de la Sirène Auber
5. Cinq-Mars (intermèdes) fiounod
3. a- fantaisie sur Faust Gounod
4. Troinboninetta (Azalée, polka) Fargues

Orchestre de la ville, 00 exécutants, sous la direction
do A. Lnigini.

Prix d'entrée : 58 cent.
Demain, grand concert.
Prix d'entrée : 60 cent.

Scala-Bouflfes
Tous les soirs, grsnd concert vrrié.

BULLETIOINAHCIER
Bourse c3L<s> Paris

Paris, 1" septembre.
Les Consolidés sont arrivés en haussa de liS à 98 13[16,

ets^y, maintiennent; d'autres part, les avis de Londres
j#f3fûw£B*kt jusqu'à neuvel ordre la mesure d'élévation de

de son escompte, qu'on attendait ô voir pri',e aujourd'i, •
à la Banque d'Angleterre. Sur ces données, le marché
remet un peu ; la 5 OiO remonte a peu après l'ouvert,,. a?
116 fr. ur6 &

Le marché des valeurs est très hésitant.
La Banque d'escompte seule a dos cotas résolu. ,

fermes à SsO. ""^
La Banque hypothécaire est demandée à 660.
Les obligations de 500 fr. 8 0i0 pénètrent .de p]lls

plus profondément dans les maases da l'épargna qul i
préféra, et peur cause, aux obligalions, similaires rllS

' compagnies de chemins de for, cotées 60 fr. plus ctior
- yL'Union Générale, le Foncier, le Suez, les grands ci,'

ro-ins sont 1 unis, au niveau d» la clôture précédente
. "•'Aujourd'hui se sont traités les reports de rentes fr».

çaises, celui du 5 0(0 à 57 centimes, celui du 8 010 a 31 »«„
Unies, celui de l'Amortissablo à 29 centimee.

Le Crédit de France so traita couramment et enbonm
tendance à 706 ; la Banquo de prêts à l'industrie est d,
mandée au comptant â 622 50 ; le Crédit Général Fran I
çais est recherché à 765. I '

La Phénix Espagnol cote 943 75. Nous croyons savji, I
que la sonscriptioa aux actioas nouvelles est en jrraJ, I
partie couverte. Les achats au comptant, pour souscrit, I
continuent avec une activité qu'explique un bénéfice en [
tain de près de 800 fr. par titre.

BOURSE DE LYON
.Du 1 Septembre 1881. s

Montes
8 0/0 85 30
g 0/0 amortissable ... 85 40
41/2 » •
Italien » »
Turc 17 50
Hongrie 6 0/0....;.... » »
Autrichien 4 0/0. ..... » »
Russe50/0 93 25
Espagne 3 0/0 » »
Dette Egyp. unifiée .. 400 »

Actions
Crédit mobilier » «
Crédit mob- Espag... » .
Crédit Lyonnais 925 •
Union générale 1682 50
B. Hypothéc. France. » »
Soc. foncière lyonu.. > »
Banquo Ottomane... . >
Paris-Lyon-Médit... 1772 50
Société Autrichienne. 770 »
Lombard- Vénitien ... » >
Saragosse > >
Nord-Espagne » >
Suez t >

Compta nt -A etîàlîj""
Gaz do Lyon IJW
Gaz de la Guillotièro. \ ,
Mines do la Loire..,, JJO ,

— Montrambert !)48 75
— Bt-Etieane.. 2«5 ,
— Rive-de-Gier 70 , 1

Société lyonnaise..., 720 , \
Bateaux -Omnibus,. , 625 . >
Eaux , , ;
Dombes , '-> g
Abattoirs.- >J R
Verreries L. et Rbfiue > , I
Crolx-Rousso , , 8

OUiligatioEg i
Ville-de-Lyon 90 as '
Villa-de-Paris 1869. . 402 1 '
Ville-de-Paris 1871... m ,' 3
Lombardeg-anciennes2S7 , „
Lombardes- nouvelles 293 , "
Loire , ,
Saint-Etionne : ,
Rhôno-et-Loire 4 0/0. - 1
Paris-Lyon-Mèditar. 887 S»

I — 1860 889 1 \

Le rédacteur gérant, P. ANNEQBIN.

Lyon. — Imprimerie du Républicain du Rhône,
18, quai de môpital.
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